
Parmi les médecines alternatives 
aux antibiotiques, l’acupuncture 
est un nouvel outil dans 
la malette des éleveurs pour 
soigner leurs animaux. Elle 
présente certains atouts. 
Notamment, l’absence de recours
à un traitement évite la 
problématique de résidus 
dans le lait ou la viande. Aussi, 
cette pratique reste économique 
avec un coût de l’aiguille de l’ordre 
de 10 centimes. Un soin 
correspondant à environ 
5 aiguilles par jour.

Acupuncture "Sans produit, on peut remettre 
d’aplomb un animal"

Céline Bessou
Chambre d'agriculture de Bretagne

Pratique
La chambre d’agriculture organise de 
nouvelles formations en septembre et 
novembre prochain pour les éleveurs qui 
souhaitent s’initier ou se perfectionner à 
cette pratique :
-  Initiation le 28 septembre 2020 (Guin-

gamp), 4 novembre 2020 (Saint Segal),  
22 septembre 2020 & 6 novembre 2020 
(Bain de Bretagne), 12 janvier 2021 & 
17 février 2021 (Plérin).

-  Perfectionnement le 29 septembre 
2020, 21 septembre 2020 & 5 novembre 
2020 (Bain de Bretagne), 13 janvier 
2021 & 16 février 2021, 1er juin 2021 
& 1er septembre 2021, 1er juin 2021 & 
31 juillet 2021.
   CONTACTEZ-NOUS au 02 23 48 26 83 pour 
tout renseignement ou inscription. 

  Pose d'aiguilles par Stéphanie Rouyer.

 "Venez vous initier ou vous perfectionner 
à l’acupuncture en formation".

Témoignage
Les éleveurs qui l’ont testé, sont satisfaits des résultats, comme en témoigne Stéphanie 
Rouyer, qui élève un troupeau de 65 vaches laitières sur la commune de Bain-de-Bretagne :
"J’ai commencé l’acupuncture en 2018 suite à une formation de la chambre d’agricul-
ture de Bretagne, avec Nayla Cherino-Parra, vétérinaire spécialisée en acupuncture. 
J’ai mis en pratique dès le lendemain de la formation. Je me suis familiarisée assez 
facilement avec les aiguilles. Elles sont souples c’est moins diffi cile qu'il n’y parait. Nous 
nous sommes exercés en élevage dès le premier jour de formation. Il faut apprendre à 
piquer mais surtout à localiser les points d’acupuncture ce qui nécessite un peu plus 
d’apprentissage.
Ce qui me plait dans l’acupuncture c’est le rapport avec l’énergie du corps. Je m’inté-
ressais déjà à ce type de médecine pour moi. Sans utiliser de produit, on peut remettre 
d’aplomb un animal !
J’utilise l’acupuncture principalement sur les mammites et les vaches qui 
ont des difficultés au vêlage pour les aider à vêler. Pour toute vache un peu 
faible pour diverses raisons, j’utilise le triangle de l’immunité que nous appre-
nons en formation : 3 points d’acupuncture qui permettent de booster l’état de 
santé général de l’animal, son immunité. J’utilise aussi le triangle sur les veaux 
en systématique, surtout quand le colostrum est de moins bonne qualité (vérifi é au 
pèse colostrum), puis sur les veaux mâles fragiles. Ça fonctionne bien aussi sur les 
diarrhées des veaux. Récemment j’ai testé sur un gros nombril où j’ai eu de bon résultat 
également.
La durée du traitement dépend de l’évolution de l’animal, ça peut être en une pose 
d’aiguilles où jusqu’à 2-3 jours de soin. Je me fi e à mon ressenti pour savoir si je dois 
poursuivre ou pas. J’avais déjà travaillé auparavant à mieux observer mes animaux. Avec 
l’acupuncture, j’ai développé davantage mon ressenti et je décèle plus vite les problèmes.
Aujourd’hui, je n’utilise quasiment plus d’antibiotiques. Les seuls traitements sont au 
tarissement en prévention, au cas par cas, sur les vaches à risque, soit environ une dizaine 
de vaches par an. Sur les vaches en lactation, je n’utilise plus d’antibiotique. Depuis que 
j’utilise les médecines alternatives, mes frais vétérinaires sont réduits de moitié, soit 5 € 
des 1 000 l vendus. Les aiguilles ne coûtent pas très cher. Il faut compter toutefois le temps 
que j’y passe, mais je le fais avec plaisir.
Pour se lancer, il faut d’abord faire un travail sur soi, c’est-à-dire avoir envie de changer 
sa façon de travailler, avec une approche sur l’équilibre général de l’animal. Puis bien sûr 
essayer de pratiquer !"  
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